
 

L’Homme
Revue française d’anthropologie 
164 | octobre-décembre 2002
Histoire, littérature et ethnologie

Jean Pouillon (1916-2002)
La rédaction

Édition électronique
URL : https://journals.openedition.org/lhomme/14372
DOI : 10.4000/lhomme.14372
ISSN : 1953-8103

Éditeur
Éditions de l’EHESS

Édition imprimée
Date de publication : 1 décembre 2002
Pagination : 7-8
ISBN : 2-7132-1775-X
ISSN : 0439-4216
 

Référence électronique
La rédaction, « Jean Pouillon (1916-2002) », L’Homme [En ligne], 164 | octobre-décembre 2002, mis en
ligne le 27 mars 2008, consulté le 22 avril 2022. URL : http://journals.openedition.org/lhomme/14372
 ; DOI : https://doi.org/10.4000/lhomme.14372 

© École des hautes études en sciences sociales

https://journals.openedition.org
https://journals.openedition.org
https://journals.openedition.org/lhomme/14372


OM M E N CÉ un 2 décembre 1916 à Sa i n t - Ma u r - d e s - Fossés et surtout inflé-
chi lors de son entrée au comité de rédaction des Temps Mo d e r n e s en 1945,
puis à la tête de L’ Ho m m e en 1960, le « g rand parc o u rs » de Jean Po u i l l o n ,
selon l’ h e u reuse formule de Claude Ta rdits, s’est interrompu à Paris le 8 avril
2002. Il repose désormais au cimetière du Mo n t p a rnasse à quelques mètres de
son ami et condisciple Ja c q u e s - L a u rent Bost et de celui dont il fut l’un des plus
p roches, Je a n - Paul Sa rt re. De la philosophie à l’ethnologie en faisant un détour
par les romans de Stendhal et de Fa u l k n e r, ou par le cinéma américain, des
Temps Mo d e r n e s à L’ Homme en passant par la No u velle revue de psyc h a-
n a l y s e e t Le Temps de la réflexion, de l’exitentialisme sartrien au stru c t u ra-
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lisme lévi-straussien, le parcours est grand, bien sûr, non seulement par la dive r-
sité des chemins empruntés mais parce qu’il fut d’ a b o rd des plus singuliers.

Jean Pouillon représente en effet un cas à part dans l’ a n t h ropologie fra n ç a i s e
de ces dern i è res décennies, comme l’est du reste son œuvre, pro t é i f o rme mais
concise, toute faite de rigueur mais aussi de malice épistémologique : en témoi-
gnent les textes d’auteurs venus d’ h o r i zons variés, les réflexions de cherc h e u r s
issus de générations différentes qui, rassemblés dans un précédent numéro de
L’ Ho m m e (« Hi s t o i re d’ h o m me: Jean Po u i l l on», n° 143, 1997), s’attachent à
l’ é vo q u e r, la fouiller, l’ é va l u e r, la pro l o n g e r, rendant ainsi un captivant hom-
mage à celui qui, non content de l’ a voir édifiée avec la clarté et la justesse d’ é c r i-
t u re dont il avait le secret, s’était également et souvent penché, avec les mêmes
exigences, sur leurs pro p res écrits. Ce volume fut composé au moment de sa mise
à la re t raite de la direction d’une revue savante et institutionnelle qu’il ava i t
contribué à fonder et qu’il dirigea pendant trente-six ans alors qu’il ne re l e va
s t a t u t a i rement d’aucun organisme de re c h e rche officiel ni d’aucun établissement
d’enseignement supérieur. Tel fut peut-être, pour cet homme friand de para d oxe s
logiques, le premier d’ e n t re eux, celui-ci existentiel : avoir été, comme le
re m a rque Claude Lévi-St rauss, « la consciente vigilante des ethnologues » sans
jamais être devenu académiquement l’un d’eux. Se c r é t a i re des débats de
l’ Assemblée nationale depuis 1946, Jean Pouillon, qui y fit carrière, avait su
m e t t re à profit la flexibilité d’emploi du temps que lui pro c u rait, aimait-il dire ,
« ce métier d’imbécile qui demande de l’ i n t e l l i g e n ce », pour s’ a p p l i q u e r, que ce
soit de son «�perchoir�»  à l’ Assemblée, dans son bureau au Labora t o i re d’ a n-
t h ropologie sociale ou sur ses terrains ethnographiques au Tchad et en Éthiopie,
à re n d re intelligibles les faits sociaux, religieux ou politiques les plus déconcer-
tants (ou les plus banals), si ce n’est les dimensions les plus retorses (ou les plus
c o n venues) de la pensée humaine. Sans doute est-ce cet appétit d’ é c l a i rc i r, de
c o m p re n d re, d’analyser qui l’amena, au tra vers des milliers de pages qu’il dut
l i re, des milliers de paroles qu’il dut écouter, des non moins nombreuses attitudes
q u’il dut décry p t e r, à re c h e rcher un peu d’ o rd re, à cerner quelques invariants, et
à se plonger très tôt dans l’ œ u v re de Claude Lévi-St rauss, qu’il dévo ra d’un coup
et qui lui apporta une méthode.

C’est au s t ru c t u r a l i s m e de celui-ci, dont en 1956 il fut l’un des commenta-
teurs les plus pénétrants, qu’il fait toujours référence près de trente ans plus tard ,
précisément le 14 nove m b re 1983 lors d’une conférence prononcée devant les
m e m b res de l’ Académie des sciences morales et politiques. Nous avons tenu à la
re p ro d u i re ici-même, comme pour mieux ra p p e l e r, mieux faire sentir, mieux
re n d re présents une fois encore dans nos colonnes le ton de sa voix, l’élégance et
l’humour de son expression, la précision de sa pensée. Nous re m e rcions Mi c h e l
Iz a rd de nous avoir signalé ce texte qui ne fut pas répertorié dans la bibliogra-
phie de Jean Pouillon établie à l’occasion de la préparation du numéro d’ h o m-
mage cité plus haut. Nous re m e rcions également le secrétaire général de la Re v u e
des sciences morales et politiques de nous avoir autorisés à le re p u b l i e r.
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